L’ECHO DE MANITOBA 


Lettre d’Ottawa. 


(Suite) 


MU près certain qiSe le 
LieutenaDt^avemenr 


Il est à 
cliuix dn 
du Nord-OneMt a dW fait M. M. 
C. Catneron. le vénérable dépoté de 
West Hurun, est celni qoi recevra 
cet honnenr. C’est un vétéj^n po¬ 
litique d’une quarantaine d’années 
de luttes. 

Tout le monde ici approuve cet 
heureux choix. Mme il pourrait 
se faire qujau Nord-Ouest on pré¬ 
férât la 'noDiinationt d'un rési¬ 
dent 

Je ne crois pas commettre d’in¬ 
discrétion non plus eu vous annon- 
<;ant que l’heureux mortel, qui suc¬ 
cédera à M. Patterson, le Lieute- 
nHUt-Gouvemeur de Manitoba, est 
déji désigné. 

Cest un des ministres les plus 
estimés de l'administration de 
1 Hou. Thomas Greenway, 


Théâtres, Concerts, etc. 


AU *• WINNIPEO.' 


Au “Winnipeg" nous avons eu 
la semaine dernière le Rowing 
Club Minstrels. Le programme 
comprenait denx parties d'égale 
valeur. L'ouverture musicale qui 
ouvrait la aoirée a été fort bien 
jouée, et les soloe qui ont occupé le 
reste de la première partie avaient 
chacun leur mérite particulier. 

La deuxième partie se tenninait 
par une grande fantaisie musicale 
représentait une page do musique 
vivante dont les tètes des minstrels 
formaient les notes. M. Lambert a 
rempoi^ un succès particulier par 
le talent qu'il a déployé en contre¬ 
faisant l'ftne. 


• • 


L’Hon. Sénateur Bemier se pro¬ 
mène—aux fins de la colonisation 
sans aucun doute,—Il était de pas¬ 
sage aux Trois-Rivières ces jours 
derniers. 

Après avoir rendu une courte 
visite au Triffuvie» et à Mgr 
Laflèche, il a filé vers l’Est, 


Lundi et mardi une actrice du 
plus grand talent, Mme Marie 
Wainwright, s’est faite applaudir 
dans " Shall we forgive her’ Son 
succès a été immense, et ce n'est 
que justice 


Terrains a Vendre, 


LE MAGASIN BLEU 


DESIREZ VOUS 

Une maison ? 

.. Une terre ? 
Ou un emprunt ? 

8’D en an «Inal eerlrM mal et <ro«« trauTaras 
que mee eant oaudlttoae de* a»lllenra». 

■WM. HARYEY 

Coin 210 Avenue Portai 

BOE MAIN. WINNIPEG. MAN. 


TOUJOURS LE MEILLEUR MARCHE 

Vente de Syndic 


Tout sera Sacrifie a moitié prix Hardes 
d'hommes et enfants • moitié prix. 


‘reuta oomina&âa par maUa sera promptamaot axacutae 


SBiSigU 


BLEUE 



434 Rua Main 

WlnnlpMg. 


J. T. HÜGGARD 


AVOOATj 

SOX.LZ01TIÜB., 

trOTAZBl. 


435 Rue Main, Winnipeg 

TBLXFRONt SSi. 


La Compagnie de Chemin 
Fer & Canal du Lac 
Manitoba. 

HOBAIRX-A partir de Veadredl. 8 Oat- IST. 


a 

a a 


M. A. A. C. LaRivière a 
ses vacances à Ottawa. Il n'a pas 
l’air à trop souffrir depuis le chan¬ 
gement de radniinihtration, II oc¬ 
cupe son siège régulièrement —ei il 
le rwnpiif Cun ;—mais il ne fait 
pas grand bruit. 

e • 

J’ai rencontré M. Jacques Bu¬ 
reau, bien connu au Manitoba et 
nui demeure maintenant aux TroU- 
Rivières. 

M. Bureau est un des grands 
amis de l’administration Laurier et 
on m’a suggéré, de bonne source, 
«m’il pourri prendre part aux dé¬ 
libérations de la Chambre après 
les élections générales. 

I! est bien à désirer ou'il en soit 
ainsi parce que la Province de 
Manitoba pourrait compter sur M. 
Bureau comme ami fidèle de ses 
intérêts. 

Les nombreux renseignements 
qu'il nous a fourni en ce qui con¬ 
cerne notre province, démontre 
(ju'il s’intére-sse toujours à nous. 

• • 

Je n'ai pas le temps pour au- 
jounl hui de vous donner des io- 
fonmition sur les estimés deverit 
les Chambres. A ma prochaine je 
me ferai un devoir de vous en 
fournir les détails qui intéressent 
le Manitoba. 


Jeudi et vendredi, on annonce 
une troupe de Vaudeville absolu¬ 


ment remarquable. 


AU THÉÂTRE "GRAND." 


L’affiche était tenue par une 
truu[)e de minstrels, fort réjouis¬ 
sants, et bons musiciens ce qui ne 
gâte rien. Ils ont fait la joie des 
enfants et le bonheur des parents. 

Les attractions d’cûlleurs sa suc¬ 
cèdent au “Grand" sans discon¬ 
tinuer. 




Premier Prii a l’Expotition île Chicap, 1893 


ALPHA DE LAVAL 



SEPARATORS 


Le " Black-Flag ’’ est une pièce 
bien faite, attrayante au possible 
et dont l’interprétation ne laissait 
li^n à désirer. 

' Mistress Davis comme leading 
Lady s’est particulièrement distin¬ 
guée, son jeu est rempli de naturel 
sans faire tort sentiment 

MM. Scott et Edmond sont len 
.digues partenaires de Mistress 
Davis et complètent un ensemble 
parfait 


En somme une bonne soirée à 
passer, chose qui n'est pas à négli¬ 
ger si l’on considère qu’on a plus 
souvent occasion de pleurer que de 
rire dans le eotirant de la vie. 

BICYCLE CRE8CENT 


Premier Prix a toute eompetitlon (moins une) en Grande Bretacne 
Ceux qui s'en servent disent qu’ils se payent en six mois. 

CbMue Alpba-Leval est garanti». Mp*rer In quantlM voulu», «t demande moine 
de pouvoir quauoun autre neparateur. 

FBIZ SZOtriTS. OAPAOITS ATJaUZZTrSE. 

I. ''L'Alpha*' tnlt un tiirw de 
plna de heurreeide meilleur qun- 
liù que le treieme de btuelne 
platsou a can profonde, 

% " L'Alphn " de Lavel donne 
Ih*. de pluv de bourre qu auoun 
aucre Mjpurateur, 
s "L'Alpha' adlx-Dflufdleqaei 
a Heparer de plue qu'aucun autre 
■epatateur. 

i “L'Alpha" fil le seul sapa- 
mteur neheU Ar le Qouvemo- 
meni de Maniioba pour uiutge 
dee " Dalrr SebooU 
a '* L'Atpha " ee paye i areo 
viaft Ttcnae i dans une seule 
RNleon. 

a " L’Atpbn ' de Ijiral fono- 
tbnuied un tiers plv* faellemenl 
et msliiH de bniU qu'aucun autre 
Bupamtour, 

T. !.«" CblosKO Produce "du 2T 
Mai» 1897 .contenant lus stallsti 
que* de '.SS Uremerles do Wlecon 
'in deniunlro gutimir lee 38ll m, 
(«râleurs dont ellea wMcrvenl 
Il r a STO " Alpha 'du I^val. 30 
sharple»; 30 u.inlsh Vustun : 30 
Aieiandra : 12 KuldDnnleh ; Il 
W. s, et 1 Barbor Uverflow. 
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D. B. HANNA, 

Superintendent 

^ I Winnipeg. 


H. -W, WHITLA 

AVOCAT ET NOTAIRE. 


Chambre No. 10, BatUse "Weetern Canada,'* 
WINKIPEO as^ 308 Bue Principale. 


OO'CXI.^PXSIXK,. 


S. T. 


Office, 383 Rue Main 


HANDSCOMB, 

—•Ml OOORTIXR 

Ageoi dee Fabricant* : une «pCclaJIte d'Inuignoe 
pour SocICtFM. 

Tsls^one 


vous 


laits»! PS» tromper par des Agents. Renseignez vous 
d'abord sur l’Alpha de Laval avant d'acheter. 


Mesdames. Attention ! 

Notre nouveau modèle 1838 uour damea 
attire beaucoup d'attention. (orme en 
CMl très jolie et le tout bien (alu 


HYSLOP BBOS, Portage Ave-, East 

A. B. SPiCRa. Oerant. 


Ag»ne»a Prlnelpslu. 

f (Ireatlirlialo.lrvlandanilllrilieh 

s India. Victoria. South Am-ira- 
9 lia, New South Wales and 
Qasenaland, New /.eaUnd. 
boath Africa, New York, Chi¬ 
cago, SiookbolB. Swèden, 


i-st-9» 


Ecrives pour Catalogne Na 3S7 a la 

DE LAVAL DAtRÏ SUPPLÏ CO. 

1S2 Rue Princess, WINNIPEG. 


Encan de Knight 

La niullleuru place de la ville pour l'achat de 

CHEVAUX OE TRAVAIL 

Kncana tous len jerdie conimoncniit a 2 hrure* 

S. KNIGHT, Eneantsur, aoo Rae sigin 

6 -,,. ai, _ 

Bicycle EARL $45.00 

Blcyole de Seconde Main 
a Grand Marche 


O. D HAMBLY 


421 Rue Main. 


m la CllMl 


Urb PARTIE.—la HONTE 


Chapitre Iee.—Le Cyclone. 


La ville de la 
poa un cri dans 


Havane donnait ] 

_ _ ses rüe.9 désertes, 

pas un bruit : telle une Üe ces cités 
antiques ensevelies dans les déserts 
de la Mésoptitamie, tel le palais de 
la Belle au Bois dormant. 

C’était l’heure de midi, l’heure où 
le soleil brûle, incendie, torréfie ; le 
terrible soleil des Tropiaues, le roi 
de ces contrées, où jadis les Indiens 
l'adoraient ! 

(7e8t le maître absolu, il règne 
sans conteste. 

L’homme pour échapper à ses 
rayons brûlants, s'enferme, cesse de 
vivre durant quelques heures. 

Le sol ae crevasse et une haleine 
de feu s’en exhale ; un brouillard 
s’élève qui enveloppe tous les ob¬ 
jets d’une sorte de gaze dorée. Pas 
une feuille ne bouge, pas une herbe 
ne s’agite et les lai^ feuilles des 
pfklmiera. les épaisses végétations 
des caotÂs, viennent encore accen¬ 
tuer la sensation d’inertie, de pesan¬ 
teur, de mort, qui pluae sur la con¬ 
trée. 

Seuls, les oiseaux de Paradis, mi- 
Dusculea, passent et repassent vole¬ 
tant, et les tous lumineux de leurs 
plumes livalis^t d'éclat avec le 


Soleil-Roi; c’est une pluie de pierres 
précieuses, de rubis, de saphirs, 
d’émeraudes de diamants ; c'est une 
irradiation, un scintillement, un 
éblouissement. 

Un seul bruit vient de temps à 
autre interrompre ce sommeil ; le 
campanero ou oiseau-cloche fuit en¬ 
tendre ses notes graves dans la fo¬ 
rêt lointaine. 

Pourtant, un homme semblait 
échapper à cet engourdissement gé¬ 
néral. 

Monté sur un superlie cheval 
arabe à la robe entièrement blanche 
et dont les crins soyeux brillaient 
au soleil comme des fils d'argent, il 
sortait de la Havane par la route 
qui, longeant la côte mène à Gua- 
nabocoa. 

Certes, le fait de voyager à une 
pareille heure du jour indiquait 
qu’il n’était point Cubain. Un 
Européen seul pouvait avoir assez 
d’empire sur lui-même pour braver 
l’incandescence des rayons solaires, 
et l’on pourrait ajouter sans crainte 
de se tromper qu’un motif grave 
avait dû le décider à tenter pareille 
imprudence. 

Don Pedro d’Algona était en effet 
Espagnol de naissance ; cadet de 
grande famille et par suite sans 
fortune, il était arrivé depuis quel¬ 
ques mois dans l’ile de Cuba, comp¬ 
tant sur sa bonne étoile et aussi sur 
sa Ixinne mine pour s'y créer une 
situation enviable. 

Sa bonne mine n'était point con¬ 
testable. 

C'était un élégant cavalier à la 
taille élancée ; sa tête ombragée par 


un de ces chapeaux dits, de Pana¬ 
ma, véritable mousseline de paille, 
était d'un ovale un peu allongé, 
mais gracieux ; une moustache d'un 
noir de jais tranchait sur la blan¬ 
cheur du teint ; les yeux bien fen¬ 
dus, le nez mince légèréinent cour¬ 
bé, la liouche aux lèvres épaisses, 
le menton fortement dessiné, tout 
cela constituait un ensemble sym¬ 
pathique. 

La finesse des mains, la petitesse 
des pieds, dénotaient l’origine aris¬ 
tocratique. 

Don Pedro paraissait à peine âgé 
de 25 ana 

A cet âge l’amour joue un grand 
rôle dans la vie, et c’était rauiour, 
l’amour vainqueur des Dieux, qui 
le faisait chevaucher à pareille 
heure sur la route de Quanaoucoa 

11 l’aimait certes, cette charmante 
Ada-Cœlia del Rosario Velasco, 
qu’un hasard lui avait fait connaî¬ 
tre, mais un autre sentiment se mê¬ 
lait à l’amour. Ada en effet était 
la fille d'un des plus riches plan¬ 
teurs de l’ile et cette considération 
avait fortement contribué à accroî¬ 
tre le tendre sentiment qu’elle in¬ 
spirait è dom Pedro, car le beau 
cavalier était fort pratique. 

On ne rencontre pu tous les 
jours la beauté et la richesse réunies 
en la même personue, et voilà pour¬ 
quoi, bien qu'elle fut de sang-mêlé, 
(ion Pedro mettait tant de hâte 
répondre au billet qu’Ada lui avmt 
fait tenir, billet qui lui doniuüt 
rendez-vous à l'hacienda del Grande 
en l’abeence du sonor Velasco son 
père. 


• -.J . 


La nuit avait succédé au jour de¬ 
puis longtemps déjà et cepeiiilant le 
ciel d'une limpidité absolue, sem¬ 
blait encore conserver un ravomie- 
ment de l'intense clarté du jour, 
tant l’oiulire était lumineuse, lors¬ 
que don Pedro parvint au terme de 
son voyage. 

En liôte familier <les lieux, il mit 
pied-à-terre aasez loin de l’hacienda 
et attaclia son cheval «lans un bou¬ 
quet de palmiers et d'éhéuierR, 
sorte «le fi>rêt vierge en miniature ; 
puis avec mille précautions, il se 
dirigea vers la maison. 

Ooinme toutes les habitations, 
celle-ci ne comportait qu’un étage 
bordé d’une véramla, uiais la re¬ 
cherche apportée «lans la décora¬ 
tion extérieure indiquait suffisam¬ 
ment la fortune du maître. 

Avant de sortir de l’oinbre que 
projetait le boie, don Pedro s’arrêta 
et fit entendre un siffiement. 

Son attente ne fut pas de longue 
durée car presqu’aussitôt une feuê. 
tre a’ouvrit sous la véraudah et un 
silhouette de femme appafut, se dé 
coupant en noir sur la lumière (cia 
tante de l’intérieur. 

Nul peuple ne pousse aussi loin 
le goût de la périphrase et des mé¬ 
taphores que les Cubains ; la chose 



Ü12L 


ON DEMANDE 

t'n profsAMurde fanfare n St-Joftn.Rnptbile ; 
on prèf.'wnlt quelqu’un qui vlundrnil lU iupursp 
Il cet eiirtroli. _ 

S'adroH-er n SD07AXD OOMSAULT, 

St-Jean-Bte, Man. 


SANDreON, 

A.H,OS:.a-ITD TA.ILLBJ'O'II. 

Nous ftvon» der timroliandiM". 
a votre «mu et a votre prix. 

368 Rue Main, WINNIPEG. 
- _ 


Tapisserie 

ET OUVRAGE DE EADTE EUSSE 
EARS TOUTES LES BEARCBES, 


DE 


la plus simple s'exprime eu termes 
choisis, etia polîtes se la plus raffi¬ 
née est de règle. 

Tout le monde est poète à Cuba, 
et c’est l’être deux fois que d'être 
amoureux. 

{A aittvre) 


BENOUVELLEHENT ET 
—^ NETTOYAGE DE MAISON. 


W. R. TALBOT 

236 Avenue f ortace 


Tel. 10&4 


C. HENRI ROYAL, 

AVOCAT, BTO. 


Ho. 39Ô Bui Prifioipale, 

^ TaïlTS&G. 1£A2?. 
































